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Premiere Annee. — N° 34. LE Samedi 18 Juiilet 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tous tes SatneMs

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PK1X DE I/ABOUXEMEMT [franc de port)
Va an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 cenlimcs la lignc ou son espace.

lies promotions d'autrefois.

Vous en souvienl-il? vous mes vieux camarades,
vcterans de la science et de la pensee? Vous en sou-
vient-il? vous nos respcctables professeurs, nos mai tres
chcris. L'äge nous a tous plus ou moins glaces : cet
arlicle nous trouvera sur un fauteuil ou sur un canape,
meubles favoris de ceux qui vivenl dans les eludcs;
puisse-t-il nous faire revivre quelques inslanls un des

bons jours d'aulrefois. Les promotions etaient jadis au
mois de mai. L'eglanline montrait ses premiers bou-
tons ; le blas elait en fleurs. Les jacinlbcs envoyaicnt
encore des bouflees de parfums qui se mariaient aux
suaves emanalions de la cilronclle et du sureau. Le

rossignol, le merle, la fauvelle, entonnaient d'une
voix fraiche leur chanson printanierc. Et, le livre ä la
main, egares sous le jeune feuillage de Sauvabelin,
nous nous bercions de douces illusions. Quelques-uns
de nous ceux peut-etre auxquels une fine taille dis-
paraissant dans les bosquets. inspirait dejä de vagues
et inexprimables reveries, se disaient tout bas en son-

geant ä la fete : « eile y sera. » Des bruils prolonges

par les cchos des voüles de la vieille cathedrale, revc-
laicnt aux passants de grands preparatifs de fete. Les

madriers, les poulres, les planches, se faconnaient en
une vastc eslrade qui occupait une partie du cheeur et
s'avancait jusque pres de la chaire. Les charpenliers
loin, l'orcheslre faisait ses rcpelilions, et les accents
des symphonies de Ilaydn, Beihoven el Mozart venaient
un moment repandre leur feerie dans le quartier si
monotone de la Cite. Dejä les lourdes diligences amc-
naient de tous les coins du canton nos parents qui
venaient voir couronner les succes de leurs fils. La porte
du recteur etait assiegee de personnes demandantdes
eartes d'enlree ä la solenniledes promotions, annoncee
par desaffiches en latin. C'etait une grande fete. Quel
caraclere serieux s'altachait ä nos eludcs, lorsque
nous songions, durant les longues veillees d'hiver, ä cc
jour oü, au milieu d'une nalure en feie, au son des clo-
ches de la cathedrale, sous ces voütes qui reeoivent les
veeux des ealechumencs, le serment des membres du
Grand Conseil, et celui des jeunes pasleurs, nous rece-

On peul s'abonner aux Bureaux des Poslcs; — au Cabinet de leclure
place de Saint-Laurent, a Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä ta
Redaction da Conteur Vaudois. — Toule lettre et tout envoi doivent elre
afTrancliis.

vrions la recompense de nos peines. Le Conseil d'Etat
en grande ceremonie, avec ses huissiers, assistail aux
promotions, avec le tribunal d'appel. L'aulorite su-
preme du pays venait dans le sanetuaire de la religion
consaercr le resullat de nos examens. Le public y
voyait lc soin particulier avec lequel on formait les
futurs magistrals. La republique y prenait un caraclere
grave et sacre. Quel serieux et quelle probitc n'appor-
tail-on pas plus tard ä des fonetions publiques gaguees
de la sorte. Au son des cloches de la cathedrale, le cor-
tege se meltait cn marche depuis la grande salle de l'a-
cademie, une gardc d'honneur lui presenlait les armes
sous le grand portail. Une Symphonie grand orcheslre
l'accueillait ä l'Eglise. Le recteur moutait en chaire et
faisait un magnifique discours. Apres lui, un de ceux
d'entre nous qui quiltaient le College pour entretvä
l'academie remplissait les fonclions d'orateur et faisait
un discours dans un petite chaire placee sous la grande.
Puis l'orcheslre donnait une Symphonie.

Enfin, classe par classe, on nous faisait venir par
rang de promolion devant la grande table oü l'on nous
distribuait les prix. Les meres avaient le mouchoir ä

l'oeil. Les peres cachaient ä peine leur emotion. Voilä
ce qu'etaient aulrefois les promotions.

J. Z.

— - -T>ooec?-—

li'huiiiaiiitc ä travers les äges.

L'liistoire, chersamis, ne s'invente pas. On la prend
oü eile se trouve. Tout le travail de l'historien git
dans l'appreciation des faits et dans la maniere de ra-
conter. Nous prendrons donc un peu ä droite et un
peu ä gauche, et si nous parvenons ä vous interesser,
c'est tout ce que nous desirons.

Le genre humain n'a pas ete mis au hasard sur Ie

globc terrestre. II a un but, il aura une fin. L'homme
qui vit au jour le jour, speculant, travaillant, tout
enticr aux inlerels materiels, a une vie agitee. Celui
au conlrairc qui sait d'oü rhumanite vient et oü eile

va, qui a bien examine la täche qui lui est assignee cn
ce monde, qui surtout s'est bien etudie lui-meme pour
voir ce qui lui manque et ce qu'il lui faut pour aecom-
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